
Brèves confessions
Dans le hrouhaiha et le lohu-boliu des

événements 'qui .nous (pressent , 'nous crai-
gnons qu'on ne rciniiar«que pas assez l'oeuvre
considérable qui s'est «aicicoiniplie daiiis notre
pays.

Noms ne ipadons pas de la paix religieuse
qui est «devenu e uni fait accompli ; nous ne
partais pas oron ipliuis de lu paix sociale qui
est ciaraicitôrisée ipar l'absence à peu près
générale de grèves et de conflits de travail ;
nous ne parlons ipas davantage de l'entente
qui n 'est pas complète, certes , entre les par-
tis nat ionau x , mais ù 'laqudl'le, coûte que
coûte , il faudra bien abou tir u.n jour et vers
laquelle nous sonnimes en marche, route de
Salente.

Nous voulons faine allliuis ion aii magnifi-
que réveil patriotique qui n 'est troublé par
aucun incident.

L'argent, pour la défense de notre neu-
tralité , on l'«a jeté ù pleines mains, et le vo-
te du '1 juin prochain confiiranora ù nouveau
cette constatation qui est en train de deve-
nir  un axiome.

Les mobilisations des troupes de frontiè-
res se sont failles avec un esprit de sacrifice
presque joyeux.

Panlout . on u «répondu , sans ennui, sans
scène truquée à l'appel , et les âmes ont vi-
bré aux àinusiqucs militaires et aux tam-
bours battants.

Pcuisonnc m'a récrié, personne n 'a protes-
té : c Tétait le devoir.

La Suisse s'est refaite une «mentalité. Dans
l'acuité du péril extérieur , l'anarchie et l'en-
t ipatrio.tis.me, qui étaient grandissants, ont
i n a n if e s I cm eut reculé.

M. de Tallleyinanicl, le grand ministre fran-
çais , disait à la duchesse de Dino, sa niè-
ce , qui , vers la. fin de sa vie, le question-
nait sur les souvenirs dm passé : « Vous ne
pouvez savoir jusqu'où dos hommes peu-
vent s'égarer aux époques de décomposi-
tion » .

Nous en «lions là , hélas !
Aussi , devons-nous courir a«u« plus pres-

sé : refaire une mcnitallité avec la défense
¦spirituelle d'un côté et Ta résurrection d'un
paitri'Otiismc qni ne soit pas que de tribune ,
de l'autre  côté.

Quand , à nos frontières , on n 'en tend par-
ler que de s pondre sèche et d'épée aigui-
sée f , cela nous dispense d'insister sur Jes
menâtes dont l'avenir est chargé.

¦Mais , maintenant que nou s avons donné
toute notre la-lilentiàn aux grands principes
qui «assurent l'existence d'un pays, nous se-
ra-t-il permils de sonigor aux petites choses
qui ne sont pas «uns valeur ?

Le peuple «suisse n 'a pas eu recours au
j elerendum pour Oa prolongation des écoles
de recrues <rui , en trente-deux ans , a passé
de quarante à cent-seize jours.

Ce 'suerifice-là, non pins , n'est pas minc e
de la part des masses et de «la jeunesse.

.Seulement une question angoissante se
pose ; les soldat seront formés ; les armes
et le matériel sont de premier ordre ; il rè-
gne , dans les 'troupes un 'admirable esprit ,
mais est-ce que les cadres 'son t à cet unis -
son ?

Nous nous somlmcs laissé dire «par des of-
ficiers supérieurs compétents , que ce n 'était
pas le cas.

Au nombre, à la solidité, il importe
pourtant de joindre la qualité parm i ceux
qui commandent .

Ceux-là sans celle-ci seraient stériles.
Quatre mois suffiront pour instruire un

bon soldat.

La grosse difficulté, ce sera de trouver
des caporaux, des sous-offic iers et des offi-
ciers en nombre saiififisant pour cette ins-
truction.

Noms aie sommes pas assez du métier
pour nous prononcer daine façon absolue
sur lu question. Mais nous pensons qu 'elle
mérite ù tons égards de continuer à être
épingléc dons la discussion publique.

Non pas que nous dénions à «notre ar-
mée de «posséder des offici ers capables. Nous
en connaissons, et noimibreux, qui mériten t
tous des tlloges.

Mais une armée u besoin de profession-
nels don t l'exemple montre l'endurance à
la fatigue , l'intrépidité devant le danger , «la
connaiissance tecbn ique de la guerre mo-
derne et fle mépris devant la mort.

Les auna t̂-oni à disposition ?
Avec la prolongation des écoles de re-

crues et peut-être celé des cours, nous en-
trevoyons vaste, longue, «difficmltueuse, com-
plexe, la .formation des Cadres.

N'est pas brllianlt officier qui veut.
On devient cuisinier , on naît rôtisseur, di-

sait Br-il-lal-Savarin. 11. en est ainsi de tou-
tes les cuisines.

Une autre réflexion de détail accourt
sous notre plume.

Est-ce que lies sacrifices d'argent consen -
tis pour la défense nationale sont judicieu-
sement répartis ?

Ils ne sont pas gaspillés , non. Mais , d'a-
vcntuirc , ne favoriserait-on pas un service
aux dépens d'un aultre.

Nous prenons la Défense aérienne pas-
sive Il ne manquerait là ni un seau ni.une
pelle. On pourrait répéter le mot du maré-
chal Lebceuf disant , en 1870, qu 'il ne man-
quait pas un bouton de culotte à l'armée
française.

Par contre, des services actifs, qui se-
raient aux premiers rangs, en cas d'allcrtc,
éprouvent mine peine infinie à obtenir des
créd'ils pou r dm imaitéridl indispensable.

Nous citons un exemple : qui n 'en pour-
rait révéler d'au tres ?

Oh ! nou s convenons que notre armée,
ayant «subi «une refonte profonde, a besoin
du temps pour être parfaitement adaptée
à sa nouvelle organ isation.

Nous «soniiines encore ù l'état d ébauche
inachevée, mais non plus vague et incertai-
ne.

L'essai a été réjouissant.
C'est môme la raison qui nous a dicté

ces brèves confessions.
Oh. Saint-Maurice.

une association de gangsters
ferait disparaître tes marins

a DunKeraue
Depuis un cemtai.il temps, les disparitions mys-

térieuses se iiii'Ul'.itip 'Ment <à Dunkerque , notamment
parm i les naviga teurs de passiage. Quelques j ours
après , eu retrouve, noyés, les corps de ces uia,i-
hcuraix ; parfois , on ne peut rdlevcr aucun e tra-
ce de «leur disparition, commue ce fut  Je cas pour
lo capitaine «Evenou, «disparu «depuis p lusieurs
mois.

Un fai «t pairticidiéroinenit troublant vient de se
produire . Dans la nuit du 28 au 29 avril derniOT,
les 'habitan ts du quai de la Concorde étaien t mê-
veiiliiés, vers 2 «heures du miatii n , par «des oris «sem-
blan t prov enir du canal tout proche. Le lende -
main, le ¦capitaine- du navire « City o«f Onralu -,
on pj /rtaiiee poiur Anvers, signalait ila disparition
do son subordonné , Albert Place, suj et américain ,
âgé de 22 ans. Le 10 muai, on repêchait , à l'en-
droit même où l' on «avait «entendu les app els, ie

corps de i infortuné navigateur. De nombreuses
ecdiyanioses, provenant vraisambiaiWeiment de
coups de poing, ont été rtf.eivées sur la face «du
maiHi-euireux. Tout (laisse à supposer «qu 'on «se
trouve «en tace d'un assassinat.

La police mène iiine «enquête très sévère, car II
sieniMe établi i qu'on se «trouve en priésence d' une
bande organisée.

Dans Ha nuit du 30 novembre au 1er dlécennbre.
Je second capitaine «Evenou, du vapeur « Cap-Ha-
di-ci ¦», disparut mystléirieuisement. Jil quitta son .na-
vire vers 17 bennes, efieatua queiliquies visites en
\li.ïe en compagnie d'un aimi 'qu 'il 'qu itta à 19 h.
30. A 22 «h- 30, on note le passage du capitaine
Evenou «quai «d es Jardins, situé près des Quatre-
Eciluses, à l'instant où il sortait d'un bar. Puis à
23 heures, à Environ 200 mètres «du café, sur en
trottoj ir de ,1a nue' Soubise, oai «retrouve le veston
et lie chapeau dHEvenou. Depuis bientôt six mois
aucune trace m'a été- relevée.

Dans cette «rnême nuit du 30 novembre a«v 1er
dlécetnibire, un «ouvrier d'usine, Benj amin Dauchy,
âgé de 32 ans, disparut tout aussi mystérieuse-
ment.

Ce fuit , pllus iflécelmimetit encore, le cas d'uni na-
vigateur anglais qui fut assonmmié, «dévalisé et j eté
à l'eau alors qu 'il regagnait son bond, -il put
heureusemienit revenir à lui e«t 'se «tirer de sa 'ta ,
chemise aventure.

Le 4 mai damier, Oa mer rej etait le «cadavre
d'un quinquagénaire don t en ignore encore i' iden-
titlé.

Le 7 niaii encore, le imateftot Yves Ddverbo, ap-
partenant à l'équipage du navire « La-Ma«r.ti«.iière.>,
se noyait «en .«regagnant son bo.nd. Mais «il semble
qu 'il s'agisse, cette fois d'un accident .

La vie nationale rattachée
au spirituel

Le « «Nouvelfete » a eoulligné , dams son nu-
méro de «nuairdi 9 "mai, quelques grand es inaini-
fetatione religieuses «et d'union sacrée en
Fir-ainee «et dans l'Empire.

Le tmiai^niifiiqiie rasBeinubieiment du Congrès
Eucharistique 'dPAiligar 'an 'est une. Les fêtée
de Jeanne d'Ame, à Orléans, en eon«t une autre
«et il n 'est «pae dmdliiff«éireut de remarquer qu 'el-
les ont été présidées pair M. Jean Z«ay, ministr e
de l'Education Nationale dont les tendanees.
juequ'ilei , étaient loin d'être chrétiennes.

Il y ia Cià d'heureuses indications en faveur de
11'union sacrée. 0«n en trouverait quelques au-
tres qui ne seraient pae unoins caractéristiques.

C'est ainsi que, icette année, les maîtres-im-
primeum de «France, «quasi d'un bout du pays à
l'autre, ont cèlébné la iSaiint-Jean-Piartc-Latin o,
«aniline sans doute jamais a.Ls m-e l'avaien t célé-
brée. Je «connais unième um arrondissern.-'n.t où
ledle lut présidée pair un d.éputé radical-soeia-
lleitc, quion eût ibien suininris, il y a dix ans, ei
¦on lui avaiit prédit qu 'Sl «assisterait ainsi à une
réiouisBance aiusei cilériioalo.

11 ne faut  pas sinnipl«eimieait voir , là, un signe
d.e rajjxiiroeli.eiment ides -espriits, mais aussi une
volonté évidonte de rattaj cflier la vio nat ionale
au spirituol. Ta.ndiis que , dans certaines na-
tions, Icts pré'acwïpationie mabériefliles' l'empor-
tent de touilio évidence sur les considérations
apiritueM.es, «il se produit en Franco un plién c-
imène exactement contr.a«i«re. Il m'est pas possi-
ble que icela DO sotit pas oomjpté par la Pr«'*vi-
denco dans «le ealicul do l'équilibre «du monde.

les Evénements
L'initiative courageuse

du Vatican
Les ima.uvaiis esipritis arguaient «déjà de la ré-

serve et du silence du Vatàeam, devant les
coupe de ifomc«o des Etats totalitaires, pour af-
firmer que Pie XII n 'aurait pas le courage de
Pio XI.

La vérité, c'est que le Souvera in Po,n«ti«fe ne
so liatait pas de prendre parti. Sa 'miœion «eeu-
ménique autan t que ea claiirvioy.ainice politi que
r.invitaient à nie repousser personno afin de .mé-
nager toute lee chances do conciliation entre
les parties adverses, si mod estes apparuesent-
elles.

Or, on la vu , les 'nonces ont attiré l'afctantion
des «chefs de gouvonnemnante sur le désir pro-
f ond du Pape de voir eu/bsi&ter la paix. Sont-
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ils allés plue loin ? Ont-ils ipinécomisé une for-
miule de pracéd-une comime celle d'une Confê-
reuice à 'Cinq ? Il le paraît. Mais, .si c'est le
cas, fait ramarquer le « Journal de Genève »,
las diiploiinates pontificau x se sero.n t bien gar-
dés d'indiquciT «cette voi e «comme la seule qui
puisse être suivie : onaotrie une fois , ile ce veu-
lent pais has«aiiider le icirédit du Vatican sur une
formule politique. Le Pape, s'adressa nt à «des
eiheife d'Etat , n'ordonne ni ne demande : il sug-
gère, il propose. • . . '

Les «premières nêaiotians sont très divsitwes.
11 n'est pas un Etait qui ne pracllame sa volou-
¦té de paix. «Maiis il n'y en «a pas deux qui aien t
«exactement la môme idée eur la façon de la
maintenir et de la faïke reeipaeter.

Quelles ic omcilusions tinar de «ces premiers ren-
seigneimients ? Tout d'albord , celle-ci : pereonao
ne veut, ou n 'ose ee prononcer contre la paix.
Cela n'est pas sans importance, car, pour pré-
parer une guerre, il faut y inciter; par d'habilea
hyperboles, la «population : ne l'appaAle-t-on pas
à ee fair e imaesaereir ? Deuxième conclusion :
¦les dictateurs préfèrent, à-des conférences col-
lectives, un tètenà-tiète avec leur prochaine vic-
time ; de leur «côté, les gouvernemente démo-
cratiques «craignent les résulta.ls de conciliabu-
les dans lesqueillft ils argumentent tandis que
leurs interlocuteurs disposent . Troisième con-
dlueiion : ich-aoun conçoit ia paix à sa façon. Or,
la Paix véritable n'est possible que ù chacun
dhenche à comprendre la mentalité dee autres...
et consent dics sacrifices.

11 y a tin fait : «Si értirangèro que soit la con-
ception hitlérienne du «monde à la . moral o
évaingéiliquc soins le siignc de laquell e ee d«érou-
leraient do teite ipouniparlors, les dirigeants du
Reich doivent bien se rendre «compte qu 'ils de-
vraient plue que «jamais , laisser leurs arm es à la
porte. Que «daine nul «lieu 'du «monde ne seraient
plus déplacés* des coup» de poing sur La table.
Et que seule, aurait le droit d'y triompher la
bonne volenté ides hommes soua'ieux d'arracher
le «monde à son cauciliemair.

« Pax homin ilbus bonac volun.tatis. »
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Vers une entente
franco - italienne ?

Tunis, Djibouti, Suez
Le « Daily Mail » appren d de eon corres-

pondant do Roune que la visite faite hier au
comt e Ciano par .l'amibae'saidciw de I>a«nce mar-
querait le début d'une entente franco-italienne.

Jil «cet dlair , dit oe journal , bien que la plun
grande dieerétien soit. O'beenvée à ce sujet , que
de «nouvelles négoiciailiions sont engaigces entre
les deu x Etate sur les trois qu estions de Tu-
nis , Djibouti «et Suez.

Nouvelles étrangères
Un avion allemand tombe en feu

dans les champs de Pontarlier : 2 morts
LT«n avion allemand, portant la croix gammée,

a été aperçu près de PontaïUier dans un épais
brouillaret. L'appareil s'est a«battu dans un



ehalmp et a pris feu. Près des débris de l'avion
on «a «retrouvé les corps de deux jeun es Aile
manids d'environ 25 ans, vêtus d'habits ùiv ilr-
sans aucune pièce d'identité.

î ".. '' • o 

La persécution religieuse
en Allemagne

Aiu sujet de la situation religieuse en Alle-
magne, l'« .Osservatore Romano » signale toute
une série de mesures- prises par les «autorités
nationales-soicialiis'tes centre lee imstitutbos
scolaires catholiques. C'est ainsi que la Facul-
té de itbiéolloigiie ide iGiaz a été fanmée, de me-
nue que le collège iSt-Louis, à Godesberg, qui
était dirigé par des Jésuites. 'Cette institution
compte plus de 500 élèves. D'antre part, pour-
suit l'organe du Vatican, des (fonctionnaires de
lia police secrète se eont présentés le 15 avril
dans les bureaux de la icurie épiseopale de Li«m-
bomg pour demander la remise des archives
conoeiinant les (fondations « Pierre-Joseph ».
« Petit séminaire » et « Maison du salut ». Tou-
tes ces archives «ont été emportées de nuit. En-
tre temps, les fonctionnaires de la police e.e
sont présentés à nouveau 'afin de prendre- en
consigne les vateuis de ces fondations. La re-
mise des fonds fut effectuée lorsque le chef de
la police eut fait «c onnaître qu '.en cas d? résis-
tance, il serait fait usage de la fonce.

Un «acteur de cinéma réclame 800,000 francs
pour un œil

L acneur «de cinéma «Henri Gara«t se trouvait
au .Casino de 'Bagiuols-de-LQrnes, France, en
août âQ3ô, quand M eut un premier incident
avec un «creupier. iCe damier, à la fin de la
soirée, 'voyant sortir 'Gara«t lui lança au visage
une cassette en fer qui atteignit l'œil droit.

Croyant n 'avoir qu 'un œil « poché », la nM-
idctlon offrît de l'iindeimu'iser et M. Garât a«e-
cepta.

¦Quelques moie plus tard, M. Gartat s'aperçut
qu'il avait perdu la vision de l'œiil droit ; dee
médecine spécialistes consultés concluren t que
la perte de la «vision de l'œiil est la conséquen-
ce de l'agression de 1«935. M. Garât réclame
donc à la Société du «Casino, une indemnité de
800,000 franœ. La Société répondit que tout
était 'fini. M. 'Garait ayant accepté de transiger.
Le Tribunal adopta la tihèse du demandeur ,
mais la Société fit appel!.

«Aujourd'hui, devant la «Cour de Oaen, Me «de
¦Moro-Giaifferi soutient l'appel de la Société ;
Me Levy-Ouliman défend les intérêts de M. Ga-
inait.
i Le jugement sera rendu à huitaine.

o 
1 Une cuisinière déchaîne une émeute
' (Dans une petite loieaillté des «environs de Cal-
cutta, un Musulman reprocha hier à sa femme
de mai «faire la cuisine. La discussion s'enveni-
ma; exaspéré, le imari gastronomie prit la cas-
serole dams laquelle cuisait le «déjeuner et la
jeta par la fenêtre avec eon contenu.

(Elite tomba eur une jeune fille hindoue qui
paissait à- ice moment-là dams la. rue. Comble
de . «malheur, le récipient contenait un morceau
de bœuf. Or, la bête à carnée est considérée
aux Indes eomime un animal sacré..

(La fouie bindo>ie pnétend«it que le geste avait
été voulu «et eàle prit d'«assaut ia maison du
Musulman. Mais des coreligionnaires vinrent à
son secours. La (bagarre dégnânéra en émieute,
des coupe de- feu fument échangée et la police
eut beaucoup de mai à rétablir l'ordre. On re-
leva alors six morts et près de 90 blessés.

Pour un morceau de boeuf...
o- 

Depuis 1815 un curé allemand célébrait la messe
pour trois villages lorrains

Depuis 1815, trois villages français da la
frontière, ne formant qu 'une seule commune,
étaient restés rattachée pairoiselalement à la lo-
calité de Leiding, situé à moitié «en territoire al-
lemand et desservie par un curé allemand qui
éma«r«aea«it au budget de l'Etat finançais. Cé-
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Elle aj outa câlinement :
— A Paris, chercher mon man. Voyon s, gran d

mère, il doit bien y «avoir ilà-bas un Vindrac-La-
t-our -prêt à convoSer en justes noces avec sa loin-
taine cousine, salon la sainte tradition.

L'enjouement de Christiane, cette explication
qu 'effile venait de donner de ses incessantes -nen-
«tées à Cordes, oe soulagement de savoir .qu 'e«ntire
¦aile «et Jacques, '(I n'y aiwait aucun l ien mystérieux,
tout cela aigissait à la f ois sur l'esprit de la viel-
le «dame et eilile ne savait plus si aie devait ou
non refuser à sa petite-tfiûle le j ouet nouveau que
souhaitait son caprice, lorsque , dans l'entrebâille-
ment de la porte, Eve-lMarie montra son doux vi-
sage.

N© voyant pa«s revenir Clir 'rstiane, eûle ava'i.t
craint qu 'il n 'y eût entre l'aïeule tyranni que et la
petite-file drop aisément violente , une discussion

taien t les villages de ¦Heiming, Ekarling et la
psirtie restée française de Leiding.

Le presbytère «et le cimetière se trouvaient
en territoire, allemand.

Larmistice n 'avait rien changé à cette situa-
tion paradoxale. En «novemibre 1932, ù l' insti-
gation de M. Alexis Weber, «conseiller giénéirrul
de la Moselle, tous les ehefe die famille habi-
tant en territoire , dinançais saignèrent une péti-
tion •réicl'aimam.t que la. frontière religieuse eoit
mise en «eûmecridamee avec 1$ frontière politi-
que.

La pétition trouva un bienveillant accueil au-
près des pouvoirs publics, et du Parlement , qui
a permis, en votant de «très importants créliis.
de construire une nouvelle église en territoire
franc aie.
' Dimanche prochain . M. Bourrât, préfet de In
Moselle, au nom du gouvernement français , fe-
ra à la commune de Leiding la remise d«e l'é-
guise nouvelle, édilïiée, ainsi que le presbytère
'aux l'raiis de l'Etat «fran çais.

Nouvelles suisses
«Une arrestation «mouvementée : deux blessés

En proie à une crise d«e délirium tireimms, un
nommé Johamnès Beischen, né en 1887, agri-
culteur, Bernois, tirait des coups de revolver
et causait un grand scandale mercredi , à 3
heurrj e du matin , dams son appartement, rue du
Vieux-Bourg, à Chêne-Bourg, «Genève.

Avisée, par une voisine, le soue-hriga.dieir Sci-
boz et les appointés; Dec«orza.nt et Masson, du
poste de «Obêne , se rendirent aussitôt sur pla-
ce. Les agents, qui pensaient avoir simplement
aififaiire à un ivrogne, établirent une surveill.an-
ce autour de la maison en attendant que Bet-
echen e«e calmât. «Mais, au bout d'une heure, la
situation «n'ayant pas «changé, le sous-brigadier
Sciboz décida d'en finir et i s'approcha à pas
de loup de« la ileuêtre de l'appartement situé
au rea-dle-chaussée. Betschen aperçut l'agent et
lo frappa d' un «coup de ealbre. Atteint dans la
région de l'œil droit , le sous-brigadier Sciboz
tira en l'air un coup de revolver. Lee appointés
Deeorzant et Masson enfoncèrent alors la por-
te de l'appartement et, se servant d'une ta-
ble eoimme id'iim ibonûlier, ils purent s'appro-
cher du forcené «qui , après une lutte sauvage,
put étire réduit à l'impuissance. Betséhen fut
aloite examiné par le Dr Audeoud qui lui don-
na des soins pour une blessure provoqué e à
la icuisee droite par une baille, et le fit trane-
pomter a l'asile de Bel-Air.

Chute mortelle
M. Olbant Jaoot-DeaeamibeSj 23 ans, «dont lot?

parents sont vignerons, à Cullly, employié à B«a|-
lens,. oeeuipé à inetaffler un «monte-icharge dans
un«e ferme à Ursins, prés d'Yverdon, a fait une
chute de 12 mètres et a été tmé sur le coup.

——o 
Electrocuté

¦Un ichef monteur des C. F. F., M. Cari
Riaesch, .est entré en contact avec la ligne à
haute «tension à Meiflen , Zuricih, et a été «élec-
trocuté. La victime, «célibataire, était âgée de
41 a.ne «et habita«it «Kiriens, Lucerne.

o 
Quatre personnes à l'eau

Mercredi , quelques enfants s'amusaient prè^
du Ghâiteau d'Yverd on, au bond du canal orien-
tafl. L'un d'eux, «Jean-Claude Parisod, bambin
de quatre ans, tomba «dame la. petite rivière qui,
par ees jours de pluie, charrie de hautes eaux.
Le courant eut tôt fait d'entraîner le petit gar-
çon eur une distance d'environ 70 mètres. •

C'est au pont de la Plaine que le peti t Pari-
sod liut aperçu «pair , l'agent. Paul Monnerat , dé
ia police localle. Oe dernier sauta courageuse-
ment dans l'eau. Il réussit à enlever l'enfant
et à le passer à M. Burdet qui se «trouvait tout
près. Le courant très font et le lit vieque«ux «du
canall empêchèrent le courageux agent d'opérer
un rétablissement. G-è-né «dans ees mouveaients

oratgeuse. Si souvent, son charmant caractère, sa
j eune sagesse avaient apporté le calme et rame-
né l' union . D' efflle , comme de sa mère, émanait un
rayonnera «ant de idouiceur, une atmosphère de paix.

— Entre , entre, «lui aria la marquise , sitôt qu 'el-
ile l'aperçut ; viens apprendre ce que cette fan-
tasque créat'Uine a encore imaginé.

Ewe-Marie comprit que Christ i ane avait gagné
la partie , et eiïle se mit à rire.

— Je crois que je le savais avant vous.
— Ali ! bien sûr, tu étais dams la confidence ;

et sans dout e aussi dans les «promenades en voi-
ture ?

— Ma'ns centainemeni't , se hâta de répondre
Chràtiane, qui savait combien le, mensonge —
même j oyeux — avait de pein e à franchir ies
lèvnes de son amie.

— Et sans doute aussi as-itu appr.s à condui-
re ¦?

— Oh ! non , protesta Eve-Marie , j amais je
n'aura is assez de sang-froid pour céda.

— Vous savez bien qu 'effile a peur de tout ,
railla avec un imperceptible «dédain, la fille d«e
Gis aie.

— E toi , en revanche, tu n 'as peur d«e rien.
Les «beaux yeux noirs etincalaient. '
— Me «le reproeheriez-vous , grand'mère ?

par son équipement et Saisi par la basse tem-
pérature «de l'eau, M. Monuerat fut emporté
jusqu'au Pont du Nord. On pouvait craindre le
pire quand deux ouvriers. MM. Walt er Kurt et
Kobert Droz se j etèrent â leaw tour dans la ri-
vière et furent assez heureux pour recueillir
l'aigen«t Monnenait qui avait perdu iconnaissance.

On se rendit dans un coié proche où nau-
fira«gée et sauveteurs furen t réconfortés. Le Dr
Vodoz s'occupa de il. Monn erat et le condui-
sit en auto à eon dom«icile.

Ces pénilleux eauvetages «avaient attiré de
nombreuses «personnes. On juge de leur anxiété.

o—— "
Eboulement

Un eboulement dû probablement aux pluies
abondantes de ces derniers jours a obstrué la
route cantonale près die .Nieeslau, Toggenbou-rg.
Les voyageurs utilisant les autos postales sont
.transbordées à l'endroit de l'.éboulement ; tan-
dis que les antres véhicules eont détournés.

o 
Le Pavillon de la librairie

Le pavillon de la librairie «à l'Exposition na-
tionale suisse a été ouvert en présence de re-
pésentants des éditeurs, libraires, bibliothécai-
res et écrivains.

M. Félix MœscMin a prononcé une .allocution
et «montré ce qu 'es«t ce pavillon. Celui-«ci com-
pren d quelque 20,000 volumes d'auteurs suis-
ses. Cee voilunies pourront être vendus. Le pa-
vill on comporte encore une salle de lectur e et
un local 'consacré à des miû.nusorits .et souve-
nirs appartenant «aux «onze poètes suisse les
plus connus d«u passé.

(M. Max Rasaher, au nom des libraires, et
Vetiter , porbe-panole dee éditeurs, prirent en-
core la parole pour plaider ehaHeuretisesment la
cause du livre suisse.

DAÎarâéf» HA nAtitt fait* 1

-M- Une exposition du tourisme en Roumani e a
étté ouverte mercredi ù Berne sous le protectorat
'du ministre de 'R oumanie ù Beme et à Genè-
ve , M. Alexandre G«uinan«esoo. Dans le discours
qu 'il a prononcé et qui a été acçueili par de
vifs applaudissements, Se inrinistire a relevé les
namihreuseis relations nui existent entre les deux
payis. De nombreux représentants des autorités
'du tourisme et du corps diplomatique «assistaient
à ['«ouverture «de l'expos ition qui fut suivie d'une
réception à la Léigation de Roum anie.

-)f J'Uisqu 'dci 17 payis se sont fait in scrire pour
le ma'tich initernationall «de «ti«r qui aura li eu du 30
juin au 11 juillet à Lucerne : soit la Belgique, le
Danemark, l'Allemagne, rBstbouie, la Fi,ni'.«an«de, la
Eraince, 'la Holland e, .î'Jtailiie, la Yougiasikiivie, la Li-
tflunanie , le M«on«aioor la Norvège, la Pologne, la
Roulmanle , la 'Suiêidë, ia HongTiie «t la Suisse.

SION, Avenue de la Gare
Qi. Post. I le  1800

— «Nuili'eimeint , car ce serait indigne du nom
que tu portes.

Et , au .fond. d'eCle-anême, M«ad ame de Vindrac-
¦Latour «trouvait natunel qu 'Eve-Marie , «cette pe-
tite 'roturière , cette «demi-bourgeoise, ait une
âme puérile et sans courage ; mais elle eût rou-
gi de senit'ir en Christiane l'ombre d'u«n«e «fai-
blesse. Getpeodan.t , comime elle savait Eve-Ma-
rie ia prudence et la sagesse en personn e, elle
ne dédaigna pas de lui demander conseil.

— Cet «achat d'auto, est-ce bien nécessaire ?
qu 'en p enses-ltu ?

— «Ce doit être infiniment pratique , puisque ac-
tuel! lemiemt , ii n 'y a guère de famille- aisée «qui
n 'en possèd«e pas. Et je vois beaucoup de 'j eunes
fiilles qui conduisent e'U!ies-«mêm,es. Nos «am ies de
pension Madeleine Sanlnier , Odette de Laca n , Ja-
ne M«onted ont, chacune, indépendamment de lewr
père , une petite voiture. C'«est normal , et j e com-
prends 'que Chiristiaiiie en ait une telle envie.
Bille est «assez riche pour se permettre ce luxe ;
ne l'en privez pas plus longtemps.

— Eh bien ! soit , promit la marquise , tout à
fait convaincue , j' autorise la réalisat ion de cette
nouvelle il uibie.

— Ah ! grand ' mère que vous êtes banne et
que j e vous aime...

-K- «Dans le Journal officiel fasciste, le minis-
tre italien Stara.ee demande à tous les membres
du pa«nti de ne pas boire de café ou d'eu limiter
la consommation au strict minimum. De ceMe fa-
çon, chaque pays qui ne voudra pas être payé,
pour ses exportations de café en Italie , par des
marchandises ita«liennes, mais par de «l' or, en sera
pour ses irais.

-fc- 'iirois grandis irésarvoiirs d'essence de la Cie
West lii 'dia Oill , à Saiiitogo-du-j Chtl i , contenant
15,000 hectolitres, ont pris feu . Iil y a 15 blessés.

-M- Le jury du conseil centrai! du tourisme in-
ternational, «réun i à Paris afin de désigner la
meilleure ot la plus belle aéiiehe tour«istiq.uie éditée
au monde , a proclamé les résull.ta.ts suivants :

lier prix : Chemin de fer «égyptien , coupe-chal-
lenge du roi Eouad' et médaille d'or.

2me prix : Syndica t d'Initiative de Saint-Mori tz ,
Suisse, médaille d'argent.

3me prix : Syndicat d'initiative «de M«ur«ren , Suis-
se, nié da île de bronze .

Dans la Région
Le refuge uaiiot au Mont-Blanc

saccagé par des vandales
Jusqu 'à présent, on connaissait des cambrio-

leurs dite « mionte-en-irair », «mais non encore
¦ceux qui exerçaient leurs talents à plus de
4000 mètres d'ailtiihudc, en alpinist es consom-
més.
1 en existe cependant , et c'est une triste

constatation que vient de faire le parquet de
Grenoble.

Le président du Club Alpin Français a por-
té plainte «contre des inconnus qui ont mis au
pillage le refuge Valilot, «cet admirable abri d'é-
tape, le dernier avant l'ascension du Mont
Blamic, construit tout en durailumininm et amé-
nagé de se«ic>ntiliique façon pour la haute mon-
tagn e. On n 'a pas oublié l'inauguration qui en
'fut faite, l'été dernier, par M. Jean Za«y et une
nombreuse caravane.

C'est une caravane «de membres du C. A. F.
qui a découvert le saccage imbécile.

Les malltaiteure ont p«énébré dans le refaga
modèle et détruit le matériel, puis, laissa.nt la
poule .ouvierte — par là on voit bien que ce ne
sont pas de vrais alpinistes — les hommes ont
abandonné l'albni à la merci des tem«pôtes. Lo
vent, la neige sont entrés dans lo refuge, ache-
van t de ravager ce que les vandales avaien t
épargné.

La gendarmerie de Saint-Gerviàis esl saisie
de cette étonnante affaire. Reste à savoir s'il
se 'irouivera «des magistrats suffiisamimeot spor-
tifs pour aller constater le délit.

Des renseignements intéressants «ont été ob-
tenus et cotte affaire pourrait fort bien , par
la suite, réserver quelques sunprises.

En attendant, on va réparer le refuge, et
une siinveiMaiBce spéciale sera organisée.

RADIO-PROGRAMME 1
SOTTENS. — Vendred i 12 mai. — 12 h. 30 In-

«Tonmatiion'S de l'A. T. «S. 12 h. 40 Gramo-concert.
17 h. Concent. 18 lh. Jn.tenm&d'e «de disques . 18 h.
15 .Rappel des manifestations. 18 h. 40 Pour ceux
iquli -aimen t Ha montagne. «18 h. 50 iBulllleiin finan-,
cier de la «sema ine. ;!«£> h. 05 Les cinq minutes du
football! suisse. 19 h. 10 Intermède. 19 h. 15 Mi-
oro-Magazine. «19 h. 50 ilniiformations de l'A. T. S.
i20 h. Introduit on à « Jeanne «d'«Arc au Bûcher >-.
\2Û h. 15 «« Je.anne d'IArc au Dûidier ». 21 h. 35
Musique llégère et «chansons. 22 h. 10 Chronique
des Institutionis 'iiiternationiailes.

BEROMUNSTER. — 6 h. 20 «Gymnastique. 6 h.
40 Disques. 6 h. 50 COmmuniquIôs, nouvelles. 6 h.
55 Disques. '12 «h. Disiq u es. 12 h. 30 Nouve.-l.les. «12
hj  40 Disques. 16 h. 30 Pour Madame. 17 h. Le
iRadio-o«rchestre. 18 h. Oh«ansons iromanohes . 18
«h. 20 Pour Jes enfants. 18 «h. 35 «Enregistrements .
18 h. 40 Lecture. 19 h. Musique 'légère. 19 h. 30
Nouvelles. Le quar t d'heure die l'Exposition «na-
tionale . 19 h. 50 Causerie. 20 h. 15 « Jeanne d'Ar.c
au Bûcher ». 21 h. 45 iMuisinue «récréative. 22 h. bO
iProgramme du ûendemain.'

Et OliTistiane serra dans ses bra s, à ¦ l'étouffe r ,
«Madame «de Vindirac-Latour.

¦— Tu «me itais (tourner en bourri que , espèce
dé grande foffle ! Ah ! je ne cédais pas si faci-
îemen t à ton père autrefois !

— C'«est «qu 'il aie savait pas s'y prendre, con-
clut «péremptoirement Christiane.

— C'est «bien possibile. ill, était pourtant s'i gen-
til — bien pfas gen t il que toi ! — et si doux.
D'ailleurs, tu n'as irien d«e ton père.

— Vous savez bien ique c'est à vous que j e
ressemble.-.

L'aïeule contelmplla une minute d' ardent v is«.nge
les gran ds yeux sombres, lia bouche un pe«u du-
re , le imenton voloiitaire , et dans cette spie«n .
dide créature «debout à ses côtés, aid e se «recon-
nut tout entière avec une secrète douceur. Mais
elle n'eut pas le temps de se complaire- e«n de
muettes réflexions, car , reprise par le sujet qui
Lu tenait au cœur, Chistiiane. revenait à «la char-
ge.

— Gnaud' mère , quel j our partons -nous p our
Toulouse ?

— Je ne viendra i pas , ré«pondit la marquise , j e
cr«a.ind«rais des fatigues du voyage ; mais Lise-
Mairie t'accompagnera ; «quant à toi , petite, tu
voudra s bien , pendant leur absence , me tenir
compa«gnie V ¦ ,



Hausse de la benzine en zone

En application des nouveaux décrets-lois, la
vente de la benzine est frappée en France com-
me- tous les antres «coimimances, «d'une taxe de
1 % et d'autre part, la suppression do La sub-
vention accordée jusqu 'kà au commerce de
l'adcool a amené les marchands d'essence à aug-
menter le prix de celle-ci.

La benzine zonienne sera «donc vendue doré-
navant 22 centimes suisses «environ au lieu de
10 jusqu'ici.

'Cette modification de prix Ha it que désormais,
en prof ilant de la ristourne de 23 centimes «que
leur fait la dioua.ne sur la "benzin e consommée
en France, les «automobBl'istes appelés à fran-
chir ia frontière gagneront à prendre leur ben-
zin e en Suiisse.

Nouvelles locales 
La Mission à Vissoie

•On nous écrit :
La paroisse de Vissoie a elôtnré dimanche

ea mission.
«Commencée le 23 avril, ce fut pour la popu-

lation , quinze jours d'intense foi rel igieuse. Aus-
si l'église paroissial e, pourtant très spacieuse ,
«contenait-elle «à peine la Saule venant matin
«et. soir entendir e la d ivine parole de nos véné-
rés Missionnaires, les Rds Pères rûdemporistes
Boitzy et Yosé. Citons coimmo grandes céré-
monies les deux magnifiques illuminations dues
au talent d«u P. Yosé, aidé de quelques jeunes
de la paroisse. La fête «du travail où l'on ma-
ginililia le labeur chrétien et où l'on implora la
bénédiction divine sur la. population d'Anni-
vieis.

•Nous ne voudrions, pas passer sous, sileaoe
la belle cérémonie de la pose de la Oroix same-
di matin. Scène touchante et inoubliable où l'on
vit.  cinq croix des villages voisins escort'ir la
grande Oroix de la Mission qui , de l'église, fu t
portée eolenneftloment à la nouvelle place de
fête «du village de Vissoie aux sons entraînants
de la fanfare de Vissoie, et aux chante religieux
de toute la paroisse. Cette belle croix de mélè-
ze,, montée sur un irochor , -domine la vallée, et
semble «dire aux haJbitants d'Anniviere : « Ne
m'oubliez pas, moi qui suis votre unique aeipé-
xance, conservez votre titre de Sainte Vallée.
et je vous bénirai ».

.Que nos ehers. Missionnaires, par notre mo-

Vérossaz - li i transport
La Bourgeoisie de Vérossaz met en soumis-

sion le transport d'environ 150 stères de ron-
dins de rùperie , de Vérossaz (la Dœy) sur wa-
gon en gare de Jlex.

Adresser les offres , a.ec la suscription «sou-
mission pour transport » au Président de la
Commune , où le cahier des charges est déposé,
d'ici au 17 mai courant à 20 heures.

Vérossaz, le 10 mai 1939.
L'Administration.

VOTRE SANTÉ
et vous vous rétablirez complèlemen) par une agréa
ble cure balnéaire dans les

HOTELS DES BAINS

VERENAHOF & OCHSEN
BADEN près Zurich Tél. 2 20 11 et 234 77
La célèbre source Verena ainsi que quatre autres se
trouvant «dans la maison même assurent par leur plei-
ne radio-activilé un excellent résultat. Confort mo-
derne. Cuisine diététique ei de régimes. Grand parc
tranquille. Prix adaptés aux temps actuels. Arran-
gements à forfait. Bonne occasion pour visiter l'Ex-
position Nationale à Zurich. Demandez prospectus au
propriétaire F. X. Markwalder.

Samedi 13 ii Fie ie Sion
Venez voir l'immense choix de chemises et saloppet-

t es à Philibert , la qualité et le prix vous éionneront.
Grande vente de biscuits, chocolat et articles de dé-

monstration , qui vous ni ouveront nue chez Philibert
ce n'est pat seulement bon marché» mais c est bon.

Magasin au Sommet du Gd-Pon!. Un coup
d'œll ait banc devant l'Hôtel de la Paix ça vaut
la peiner • Louis Kostng.

Las

Bill irais
à charbon » TOWO "
à mazout „ Quiet May "
a bois w Q»rtK "
peamettent la réalisation
d'économies importantes
Références, devis et renseignements par

APPAC Î.A., Lausanne
St-Pierre ï. Tél. 2.91.47.

dutetie plume, soient eimceram-ent trenrarciiés, pour
le dévomamelnt., le l-aibefuir, la peine qu'ile oint eue
envers iuoaiô ; noue garderons d'eux le meilleur
dee souvenirs et prierons, pour Ja réussite du
bel idéal qu'ils poursuivent : la loons&rva.tion
de la foi rel igieuse d«ame notre cher paye. Noue
ne pouvons pae oublier «nom pluie notre cher et
déroué Pae«teur, ainsi que «son obéir auxiliaire,
le Rd Vicaire que noue rappeiHerons eouv«3n«t
dans nos priùnes, ainsi que toutes les so«eiétée
locales qui ont si bien contribué à la réussite
die fci Mission de 1939 à Vissoie. E. M.

Le oureau du conseil national
a martionu

On sait que M. VaillOittom, «présiden t du Con-
eeiil national, esit allé visiter Londres et Parie
a«fin d'étudier lee Parfements de l'Angletanro et
d«e la France.

11 a 1'Jntentiom d'ainrôtar de nouvieililee inno-
vations pour la, Suieee, «et à cet effet, il a con-
voqué son «bmrea.u à ¦MaTtiigm«y.

La séance du bureau , composé des président
et vice-ipnésid ent dm Oonseiil national , diee huit
eenufeaiteurs, d'il obanieelier de la Conféd«éralion
et du eeciné taire de l'j<\ssemblée fédérale, aura
lieu , dans cette vil«le, demain vendredi .

Ce ne sera qu 'après bien dies études qu 'on
pomma envisager lia rév ision du règlement (in
Conseil na.tionail .

Le programme de la fête
cantonale de chant

Samedi le 20 mai
13 «h . 57 Arrivée des sociétés de division supé-

rienvre et de 1ère divàstan. — Cortège de
.ia gare à .la Place du Marché. — Récep-
tion. — Vim d'honneur.

14 h. 30 Réutilise du drapeau cantonal au Maenner-
chor de Viège «pair te Chœur d'Hoinimes
d«e Mairit 'i'gny. — Disll oioaition. — Prépara-
tion a«u«x concours .

15 li. Séance du ju«ry et du Comité cantonal .
16 h- 30 Concours d' exôcaiition de «la 1ère division

et de «la «division s-uipérteure à la saille oe
fête «die l'hôte!! d«e la Poste (voir horaire ) .

17 «h. iCoivcouirs à vue au S«kit. 'J oiderheim (VOIT
horaire).

18 h . Répétition «des «monceaux d'ensemble sur
lia pilote de fête.

19 «h. 30 Souper à la carminé.
20 h. 30 «Corneert -donné «par les différentes sociétés

(v oir «programme de concert) . — Soirée
fairiillière

A vendre

Ford 7 c v
conduite intérieure da luxe
(anglaise) 4 portes, int. cuir,
voiture neuve ayant parcou-
ru 2.000 kni. de rodage. Piix
fr. 3.5oo —. Case post. Mar-
terey 104, Lausanne. 

On demande dans bonne
famille vaudoise une

jeune fille
de 15 à 20 ans pour aider au
ménage et un peu à la cam-
pagne. — Se renseigner cher
Louis Nicollerat , Marti gny.

J'expédie contre rembour-
sement

FROMAGE
maigre, tendre et salé à 0.90
le kg. dtp.  4 kg., O.80 le kg.
par pièce de 15 a 20 kg, ain-
si qae bon fromage maigre
centrifuge blanc , tendre et
salé à O 8o le kg. par pièce
de 4 à 5 kg. Laiterie E. Stot-
zer, Colombier (Neuchâtel)

A vendre

MM-M
modèle 10,38

Prix intéressant

Garage f alaiiai - Sin
Téléphone 2.12.71

A vendre
du bon fromage

maigre, tendre et bien salé :
par D kg. de Fr. -.70 à 1.10
le kg. ; pièce entière d'envi-
ron 20 k g. meilleur marché,
contre remboursement.

A. Salxmann , Morat.

Prêts
sans caution à fonction-
naire et employés fixes , ac-
cordés de suite. Discrétion

asiurée. Ecrire au :
Bureau de Crédit S. A.
Grand-Cliéne 1 LAUSANNE
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Le blanc Radion est facile â ployez Radionî L'action magique *
reconnaître - il est de quelques de la mousse du Radion enlève
nuances plus blanc. Si, malgré toute trace de saleté des vête» j
votre grande expérience du lavage, ments même les plus sales, leur

vous n'obtenez pas ce donnant une blancheur éblouis»
/fieuiement\blanc tout particulier, em- santé et tiir parfum agréable;
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uUmkUM Pour tremper, la soude à blanchir OIWO j

Dimanche le 21 mai
7 h. 58 Arrivée des sociétés. — (

illégUitse par la Pltaee du Marché. — Mes
se basse.

S h. 45 Cortège jusqulà }a Olace de iôte. — Ré
ceptron. — v«in dnonneui
aux concours.

9 lu 35 Comcou/rs d' exéontion à la sailli e de fête
de l'hôtel de la Poste. (Voir horaire).

10 «h. 10 Concours là vue au Skt. Jadartieim (voir
horaire).

10 li. 30 Concernas de ichanit Bnégorien à l'éff iise
bourgeoisi aile (voir hara.!«r.e).

11 h. -45 «Répétition des chœurs d' ensembl e à la
¦pll a ce de fête:

12 h. 30 Dîner à la cantine . — Disco«u«rs officiels.
14 h. Grand concert d«am«s .Le Hai d«e fête (voir

prosniaiminie).
16 h. 30 «Remise des diipCômes a«iux vétéinins.
17 h. 15 Cramd cortège.
l'S h. P,rod!aiin«a ti o«n des résuil ta't'.s. Distrib.i t ion

«deis récomipcnseis.
20 h. Soiirée fainiliè.re.

Le- Carotte de p«re 'S«$e.
Horaire des trains spéciaux et prix des billet s

Samedi
Monthey-Viège

iMointihey idlép. M
St-iM.aiu.rice 12
Mantign y 12
Sion 13
Granges «13
Siarne 13
«Loèiche .13
Viège a'rr. 13

Dimanche
Bouveret-Viègc-Bouveret

idép. 5.29 Boanvereit a«n
5.34 lEvouiettas
5.40 Vouvny
5.44 Vionnaz
5.55 MtOirt'heiy
6.10 St-Maurice
6.18 Evioiiuw z
6.23 Ver«na y«az
6.29 Mia«rti 'giny
6.33 Cha«nra t

. 6.40 Saxon
6.45 Riiddeis
6.49 Chaimasoti
6.54 Airdon
6.58. iCihâitieiauiiiciiif
7.04 Sion
7.10 St-iLléono.'rd
7..16 iGnaivg.es
7.23 Siar ne
7.39 Sailquenon
7.36 «Louche
7.42 TiOiuiPtam n«giie
7.47 «Gainipel
7.52 Wauogne

a«nr. 7.58 Viège «dép
«Ces prix sont «a.ustsi vailabileis «aineidi et d i«m«an-

C'h«e pour il as «tnaœ Nos 1376 et 42 arrivait à
Viège à 12 h. 45 at 13 h. 57.

Cortège j usqu 'à

Prix »

M .23 5.50
12.34 5.05
12.48 4.45
13.10 2.95
«13.18 2.35
13.26 1.90
.13.37 1.30
13.57

et Prix
airr . 21.55 6.50

21.50
21.44 6.15
21.41 5.95
21.33 5.50
21.20 5.05
21.14 4.65
21 .09 4.55
21.03 4.45
20.58 4.30
20.52 4 .05
20.47 3.S0
20.43 3.60
20.38 ' 3.40
20.34 3.20
20.27 2.95
20.21 2.55
20.16 2.35
20.09 1.90
20.04 1.65
19.56 1.30
«19.52 . I.--
19.47 —.75
19.42 —.45

îén. 19.35

.La ntêiu-e r'aveur  est 'accordée saimodi »t ±nia«u
die pour tes traiins Nos 1387 ©t 1395 partant d«e
Viège à 18 h. 35 et 2.1 h. 40.

o—-— • •t

Assemblée de l'Association cantonale
des Musiques

SnimacLi 13 conir«a,n«t ee «t.i«e«nd>r.a à Mo«nt«hoy.
dans l' aip rèe-imiiili. nne <neeeiiBiMée exj tirao .iid iina.ire
dess «diétléguiês. de rAceoicia'bion «ca.ntonaJe dee
irusiiqiU iCB \Tïiàiicsann«ofi.

Plairmi les objete iprineiipaux de ri.m,p or«t, ant
aridire du jouir, neilevone ¦¦oeilui «qui a ferai,* à la
îète oa.n tio«n«aie que Mon-ffliey «oing^a/niie«ara le di-
niameilie 4 juin et qui débu«tora la veille pan-
rîmipoea.nte 'CiiOTélnioni.e de la néceiption de la
bannière «c an ton aile «qu 'aimènera avec ©lie TÎTaT-
roonie «mniiniiciipaHie de Siarne , la « Gérondine ».

iL'iHammonie «eb la Lyre de «Montihey, eliar-
gifetîe de 1'oiiiganisaiiiio.n de 'cette belle fête et
qui en ipriipaireimt les .d«étai'ls depuis des mois
aveic autant d;e minutie que d'ingéniosité , pji-t
organisé pour eaimedi 13 «couMan t une modeste
mia«is cord iiall e nôeaptiion d««es diéHégu-és qui s'eront,
ce jour-là les hôtes d«e Monitilvey.

Elevage chevalin . ,,.,.„ .,« , .,
ilfl es.t porté à 'la coiiuiiaiissiance ides intéressés

Qu'un bauidiot 'repiroduicteuir sera stafi onnê. 'à.. Ja
femne de M. Miarc Sauthier , à Châteâuneul-villa-
ge, «dut 15 niai au 14 juin 1939. A partir «du 15 juin,
ce b«a«uld«at seira à lia ferme de Malévoz près de
Monthey.

Station canton allie de zoatechnie.
o 

EUSEIGNE. — Elle se fracture une jambe.
— Cour. — Un de <aee j ours der.nie.T6, Mme R.
D., d'Enseigne, se rendai t «a«ux ohairajps avec
une hofetée de ponumes de temne. A la suite d'un
fau x pas, elilie toimiba si imallie«niciontreiu6>einion.t
qu'elle ee fuiaictuira nn jpieid. " »

Transipoirtéie chez die, île Dr D.ayc«r lui pirodi-
gua ees soins assidus.

o 

ST-MARTIN. — Un doigt emporté. — Corr.
— Lundii denniieir , M. S. Moix , die la Luette finir
«St-iMairtin , tra:v.aillilliiit à unie eicie cinculaire, ïorè-
quie, à la ijuiite d'un fau x miouvennent, il . .-eut
un «doigt «eoimiplètament S0ctiomm«6. La imain souf-
fre égaileimemt de graves déiohi:ruir«es. '¦'- ,  .-.-,

Mandé d'ungamoe M. le Dr Dayar, de Vex.'
omdanma le tranelficait du blcssié à l'hOipitail de
Sion.

ABONNEZ-VOUS AU c NOUVELLISTE VALAISAN »



Acte de désespoir
Ce matin à Plratifori (Sion), dans un jardin ,

un nommué A. F., 72 ans, originaire des Ilaudè-
ir.ee, e'est rimé deux bailles de «revolver. Id. a été
transporté sans connaissance à l'hôpital.

Chronique sportive 1
FOOTBALL

Le match Bolglque-Suisse
(Bien que nos amis beCg-es me bri llent pas d' un

éclat très yi.f dans le firmament du football in -
terna biomnll , île « onze » de Suisse est en sérieux
icUéfficit 'dans le palmarès «dies rencontres qui l'ont
opposé aux s-im'ets du vailiil«a«nt roi Albert , auquel
a succédé le mon anoiiis sjurtpatiliiique Léopold Ili .

La Suisse a «jusqu 'à maintenant rencontré dix
«fois la Belgique ; etlil e a sub i cinq défaites et n 'a
gagné qu 'iun seuil maitah, allons que «par ¦quatre fois
la partie restait mfle. •,

Et c'est par un scoire .totaili de 25 buts à 12 que
in os adversaires de dimanche ont T'a vaut âge.

One se paissera-t-il «au imatoh die Liège ? Voilà
nailuirdlil cim'ent uni «miystère ; «se basant sur lia stric-
te logique , les Suiisises devraient gagner puisqu 'ils
ont battu les HoO!a«ii«dais, eux-mêmes nétoents vaiu -
queurts. des Belges ; mais oui me (peut établir i.«n
pronostic «suc de Mlles baises. La victoire de Ber-
ne a étlé plutôt heureusie et ill est ù iwésumer que
mos irapuiésien kints 'd«evrcii«t trava ille r tout «autii-e-
ineiit «s'ïlj  veullent obteii i«r Leu r quatrième victoi-
«r«e wiite rmatioin iale de la «saison.

Pout-étiie «parce que nouis la désirons , nous cro-
i'ioms à ©otite (victoire ; reste à savoir ce qu 'en
pensent nos Aiebi, Abegg«I«cii, Amaido et Bickell, an
bout des souiliers desquels se tirouve la ré.iil.isa -
itiom de 'eet espoir.

Suisse B-Luxcnibourg
«Ce sera, à L'Uioonne , la sixième remeaut re entre

ces deux formations- Des cinq maiches prfeé-
idiemts, deu«x cn«t vu notre victoire, «deux sont «nes-
itiéis aiiulls et nous n 'avons e.niregistiné qu 'une seule
défaite, le score 6tia«nt en notre faveur —- ill à
10. On peut supposer .sans cha uvinisme que ies
Salisses améliorèrent encore cette situa tion , les
Laixemibourgeoiis n 'étant un tan t ,so«it pieu là craiti -
idirie que sur leur petit terri 'to ire.

Le Championnat suisse
On eoinliiiiuena à se battre ferm e en Première

Ligue, surtout pour éviter îles deux .fa tales der-
nières places. Bern e recevra Ca«ii'toiii «ail «et — di.ns
Min sursaut de voUouiité , a'rr«a.oliena pe«u«t-êlire «l'un
des «deux poin ts, d'autant pilus que ies Neuchàte-
loi'S n'ent «plus besoin ide pousser à fon d , étant
diéj à arrivlés à leiuns .fins et se ménageant pour
Ees finales. Firibourg aura il«a visite de Con cor-
idia, iqui «tenteiia un suprême effort ; les « noir
et blanc » feront peut-être un beau geste vis-à-
vis de leur collègue romand puisqu'ils ne risquen t
eux-mêmes plus rien , et que (leurs prétentions
«ne pouvant être pi'.us lélievcies. Montreux , pas en-
ieore totalement hors de danger, ireeevra So«leu-
«re et auriivera bien à faire le seuil point «uéc essai-
ire.poiur «éviter le ris que de lia eu'l'bute. Monthey ,
enfin , se reradlra à Genève ¦remcoirbrer un Orania
•sans pnéfaition puisque déjà oombilié ; ce sera ià
¦un véritable miatoh ide "fin de saison et seul Je
Sait qu 'il sie jouera à «Genève nous fait penser
iqu 'Uinania pairviendira à gagner, mais ceci sans
gras ita«page ; «les Montiheysaiis nous démentiront-
fe ? Souhaitcnis-'le...

En Deuxième Ligue, on continuera a 'liquider
puisqu'iil' ne reste p&uis que cela à faire. Sion au-
•ra lia visite de «Ma.rti gny et mettra , un point d'hon-
neur à venger dievaiut son public sa grosse dé-
faite «de dimanche dernier. En un d erby passion-
nant La Tour et Vevey 'M s'affirou-teiront e«t il nous
paraît «logique de prévoir un match nul. Chippis
terminera sa saison par ta réception de Renens ;
«Jes j 'Oiueuirs «d«e lia banlieue «'aiuissnnoise paraissent
cua'in«teinaiit 'fatigués, allers 'que les Chippi lilandis se
ireposent depuis qaielqufes semaines, c'est pourquoi
nous prévoyons sans crain te un succès des Va-
ll ai sans.

En «Troisième Ligue, Montihey H ira rencontrer
Riofli c dans un matai! comptant p o«ur l'ascension
lators que St4Gi«ngol!ph j oiuera à Vevey un match
ée barrage pour la «relégation contre Olympia.

(En Quatrième Ligue, ce sera «Favant-demière
j ournée, au ccuns de laqueCHe Mairtigny H jouera
'à Vevey con tre tBuffiy, pendant que St-Maurice
opérera à Lausanne contre «Jnteiniational de Ge-
nève en uns suprême chance «de conquérir une
place en Troisième Ligue. A Yveirdon , Broc et
Etoiile-Sportiing II en feront die même «aîors que
Prilly et Colombier disputeron t la seconde de-
ini'-finaS'e.

Et poiur la Cinquième Ligue, ce sera l'uHtime
ooinpetition. A Ardon jo ueront en un tournoi fi-
nal! les équipes «d'Ecub'.cns, de Pully II et les' >'é-
semes locales. Souhaitons bonne chance à tous
et aux organisateurs le beau temps, beaucoup ile
«monde ; bref , tout ce 'que l'on peut souhaiter de
mieux...

Les matches de l'Ascension
¦Le Comité de Ligue Nationale vient de fixer au

j eudi 18 mai prochain trois ma telles qui étaien t
«restés en suspens en raison dm mauvai s temps,
soiit : Bâle-ILugaino .; Biemnie-lYoung Boys et La
Chau-\-de-Fond'SjCra.n ges. 'Nous conm ai trous "donc
tirés probablement le soi«r de ce prochain j eudi,
et le champion suisse e«t Sa victo i re du système

Celui qui gagne sa vie
en exerçant une profession libérale ne peut compter que sur lui-même. Pour ses vieux
jours et l'entretien de sa famille/ si elle devait être privée de son chef, que peut-il
trouver de mieux qu'une assurance sur la vie, prise à temps?
Mieux vaut s'assurer aujourd'hui, même modestement, que d'attendre à demain.

V̂4Viy4V4VAYi

Le Message de M. Lebrun
aux Chambres françaises

. PARIS, 11 niai. — Daus Miu message qu il a
adret-Bié an Sénat «et à la UUaiFuibre île Pnésidonl
do la République ia «déclamé notammen t : .lé-
tale en dirait de. penser que , parvenu au t erme
«nommai de mon septennat, je '.pouvais traneaiet-
¦t.r e la charge redoutable dee ipouvoire. : Maie
devant les hautes scâiicitudes .clonit jUi été l'ob-
jet me disant que Vertsailes '. devait mimtrar
l'unité fcançaiee , j 'ai aaoeipté l'appel du de-
voir. 'J ' adresse à l'aisseimMée nationale mve
sincères aiarnoiridenionite 6e Wionneur qu'elle m'a
conféré à néuveau. M, Lebnin souligna ensuite
«que le niionKle est inquiet ot, ¦ faisant allusion à
la grande voix venue d'Ou'Ure-A«!]a,ntiq 'Uj .î, id
ajoute : C'est le devoiiir dus *̂ >eaij>l.?e libres et
ipubrlcxtiques «de ee rapprocihicir'iBn un faieceia u ea-
palblo die eatn-«eg-.airder le «iroit Ant 'invational pour
lequel Jes hommes «ont tant lntJt«r. Dane ee
ieon«ce«rt , la Fra«neo «ntiolame sa, piaee. Elle y
aipporte son coneoum loyal et eatie.iiéitii'j ence.
Contée , elle eonserve ea volonlé. de paix , maie
personne n'io peut douter do ea résolution iné-
«bra-Tillaible ct appuyor eon droit euir la force di gne
d'elile. Elle y travaill e d laiillcurs dans une té-
«naioité faite do confiance. Dans cet ceiprit eh-a-
«cun ' connaît «les iia isoine proipnee do ce.tte «con-
fLani03..Elj es ont été expoeées dia.ne un d.iei ĵ ure
«qui eut um vibrant «11110 dans d'autres paye. M.
«Leibrum a pairie eneniite do l'uniion plus indieso-
luble qate jannan'e de tous les : enfante de la Fran -
co et de 'l'Empire prêts pour - le danger ei de-
main la défense de la P«a«trie l'exige.

Le discours
de M. Daladier

«PARIS, 11 mai. — M. Daladiieir, après la lec-
ture du meesaige de- M. Leibrun , a dit «notam-
ment :

Après la coiinTn'uuieaition du meeeaigo du pré-
siden t de la Républiqu e, insipimé d'un nobl o pa-
tniotitune eit d'un haut eentiiment du devoir ci-
vique , à T'hcuro où les irapnésentiamts do la na-
tion son t réunis , noilinu pramieir de^'olr cet «ri'a-
direseeir lu sallut de la République à ces jj unee
honiimes qui protègent euir terre, eiur mer ot
daine le «eifcd, la F«rance et son Bmipire contre
ton«tes k-e menâmes. C'est: aussi à la nation 'en-
tière que noue devo«n6 adrcsseir notre hommage.
Depuis plnsileuim eamiaines, 011116 supporte et ette
eet résolue à euijj porter autant qu'il le faudra ie
sont do l'iépreuve pair laquelle on voudrait af-
faiblir ea aéei'etanee momafle, comme si ,un jmys
de liibent.ee jiouvait se ré.véllar «plus sensible à
cette tension qu 'un andne.

iLes jennes Français , a dit M. Daladier, con-
sentent, néeal'uimeoit l'etEfOirt deimandé eane se
soucier dee iprcpagandes étrangères qui vou-
diraient eameir le douito pairaliii eux.

Lo penple entier cet. résolu à se montner di-
gne de eon histoire niaginîfique. Le «salut : de
la RépuibliApio va auesi à des mil lions d'hom-
mes q«ui tpavaill'Cint sans nétpit pour aesuror la
défenee natiionaile. Notre dovoiir est de ni! .pen-
ser qu 'à notre Patnie. . Notiro . devoir eet de
prendre les résolutions femnos qu'exigent son
sailut. Déjà , ill y a quelques joure, je «me suis
enfoncé de itraiduir e les sentiments de la Fran-
ce. Sous la diversité et Ha complexité des pro-
blèmes internationaux il faut «choisir : la domii-
na'tion ou la eolalboration. Il fau t sav oir ei ees
diveirsi'tés seront réglées pair des métiliod.» de
collaboration pacifiques «ou pair celles de, la vio-
lence «et de ia fonoo.

M. Dalaidier (rappelle ensuite tous les traitée
décOiipés, lesi prametses prises solennellement
qui ont été bafouées, les bonnes .volontés ire-
poussées. , i

H naupeiMe 'qnU l'àeure môme où l'on no ces-
se d'invoqueir la paix, les préparatifs de gnerre

de reHégia tion... à moiius . que nouis ne connaisisioij is
encore mien 4u tout !...

•En Première Ligue se j ouera le match M o«n -¦tireux-tBeini 'c. Met.

se poumsaiiivont ot que viuigt ans après la guer-
re des millions d«"bommcs portent de nouveau
les armes.

M. Dalaidier fait confiance à «l'ann/our de la
paix , si pirofoiud lohe^ tous les peuples, ot à l'es-
prit de eollaiboration do certains Etats. Une col-
laboration femno et vigilante «tell e eet la volon -
té: de la France. ,

"Clhaciun sait que la France est forte. Aueune
a.gression ne vioiwka de la France. C'est pour-
qu oi, suivant les nobles paroles des hommes
de la Révolution fran çaise, la Fmnce a dé-
claré la Paix au moruclé. No'tire politique est ex-
tirômeiniéuit dévouée an Kieseniblieiment dee
hommes et des inatLone pour la défense de la
Paix. Tiflllœ eont ke idées q.ui ont inspiré te
niégotciations anglaises. Ces dernières semaines
ont prouvé la solidairité do la G'raude-Brefa«g:ie
ot de la France , so'lidairité qui cet plus étroite
et ipkis confiante «qnio jamais. Nous ne laisse-
rons a«£faiiiblir la politique firançaiso ni j>u r l'in-
trigue ni par des propagandes odieuses ;i«t ;n>?n-
songères. Au moment où le peup«le bri tanni que
a introduit le service militai.re obligatbir-3, le
peuple ifranç'a.:b lui lenouvelle aujourd'hui eon
ealnit fratenniil.

C est avec une vive admiration que la Fran-
co a prie connaissance du n oble meesaige du
président Roosevelt, adreseé au monde au noan
de la grande Jlépubliiqne dos Etats-Unie et lui
apportait , dès la prennième heure , l'adhiésion to-
tale de eon gouveamciment. La France désire un
aiocord géri'érall aveo toutes les puissances eou-
(àeuaes «do garder leur sécnirité, anais l'exp-étrien-
ce dee vingt deirniônes «années ôcoidiées ont mie
ou lumière les giraives difficultés que soulève la
conclusion de «cet accond général.

'C'est pourquoi n ous avons «conitraeté dee en-
gagcimen'lB pnéeie, siin:«pliete e«t« ««laiins avec les .na-
tions qui veulent s'associer à nous pour la dé-
fense eomimune de deuire intérêts vitaux et de
leur in«dépeni«dan«ce.

•M. Dalauicir cite ensuite les pays avec les-
qucCs la «France a conclu d«es accords.

Nous ooms'iidiiroiiiis désinaible la participation
de la Russie à l'œu«\ir.e cominMine de r«aeeistan-
ce mutuEClio.
1 La désastreaiee j)eirspaotiive de l'inflation cet
désormais écartée de notre route. La tiréso.rwie
est à l'aâse. Bven'tiiie.lilcment de nouvelles m.e-
smres ni-Hiitaines eemont prises. Il n'y atira pas
de défa-illauice en France.
¦ M. Daladie r xenid hoanimage au patriotisme
des' Français.

TelCio est la politique humaine et nationale
do la France. Nous sonumes résolus à aller jus-
qu 'au suprême sacrifice. Nous ti endrons le
bewnps qu 'il faudra. Ni la fonce ni la ruse ne
pourront ricin contr e la Framce.
. A la Chambre, le Mees«age du président de
la République a été cbaleuTOuseiment applaudi.
11 en est de «menue dm discoure Daladier.

M. Blum demande que la discussion sur le
d iscours Daladier soit fixée au lendomain. Pair
contire , 51. Daladier von t la discussion immé-
diate.

¦L'incident ee prolonge M. Ilemriot suspend la
siéanee.

«Au Sénat, il est. donné -1-ooture du JIessa.ge
de M. Lebnun et de la déclaration de 31. Da-
ladier.

L'un «et l'autre sont cbalcnireusiciment accueil-
lie. Le Sénat s'ajourne au 16 mai.

Le Régent de Yougoslavie
à Naples

ROME, 11 «mai. (D. N. B.) — Le prince vé-
genit Paul et la prineeseo Olga de Youg os.la.vie.
«accompagnés du roi d'italie, ee sont rendus en
matin à Najpite.

¦Le roi d'Itallie et le prince iPaul, aecui;illie
pair le prince du Piémont furen t salués par dee
salves d'artillerie, les hyunnes italien et you-
goelavc It-s troupes présentant les armes et
une chaleureuse manifestation de sympathie de
la foulo. Ee cortège royal forimé do huit  voitu-

Les Compagnies concessionnaires d'assurances sur la vie

Wm

res, défila a travers la vnlle pavoitée aux «cou-
lonirs italiennes ot yougoslaves, apiilaudi sur
son passage par la population. Reçus au port
par M. .Mussolini, lo roi et le prince régent de
Yougoslavie ont pris place à bord d'une vj. Jet-
te qui s'est dirigée veire ,1e « ïlriesto » où ils
s'duïbaiiiquènent. Après «quoi lies autori tés assis-
tèrent à uno parade ^le la flotte . Deux eeçadree
sont sorties du port suivies du croiseur « Tries-
te »'• ' '. *^*^::«feifli<

O 

Mort du botaniste
Correvon

—0—

G1EN1EVE, 11 mai. (Ag.) — On annonce le dé-
ct«, survenu cette nuit à Hérieau , où il devait
subir une «oii)ération vendredi , du botanie te ge-
nevois bien connu , il. llemry Conrevon. L3 dé-
funt , qui «étaiit A«gé de 84 aais, s'était voué dèe
soin jeune fige à la culture d«ee plantée alpines.
Outre eon établissement de Floraire à Cliène-
Bourg, près ide 'Genève, il avait onèé plusieitis
jamlins alpins don t .celui de la Linea à Bourg-
St-Piemre. •

¦Outre de nomibrcux ouvragies sur la «flore des
différeutfts parties de la Suisse, M. Gorrevun a
contribué à développer le goût des plan tes al-
pines à l'étranger au cours do «tournées de con-
férenoes qu 'il fit , notauiment en Àngfl'eterro ."t
aux «Etats-Unis . L'Université de Genève lui
avait dèoerné en 1931 le titre do Dr h. c.

La clause d'urgence
—o—

WEGGIS , il mai. {Ag.) — La commission du
Conseil national pour l'initiative de l'Union na-
tionale des indépendante conicicirnant le droit
de néeeeiâité et la clause d'uirgenoc, a siégé les
10 ot 11 ima.i à W.eggis, sous la pmésidence de
M. Johann Iluibe.r, «coneciiller national , de St-
Gail. Après un rapport do M. B«auuiann, con-
teiller fèdénal, exposant le poin t de vite négatif
du Conseil fédéral , la canumissbou a décide d'a-
border la diec.ueis.ion do détail du projet . Au
cours d«e eeleici , la «cumm.is&ion a été unanime
à repoueeer rinitiative et s'est par conséquent
prononciée en fa.veur du projet d'arrêté fédémal.
La commission a donc aussi «nenonoé à présen-
ter un eontae-projet à l'initiative. M. Huber ,
conseiller nati onal , président de la commission ,
et M. Aubent (G«enève), ont .été désignés com-
me rapporteurs devan t le Conseil nat ional.

Le voyage du maréchal Gœrinç
BERLIN, 11 mai. (D. N. B.) — On communi-

que officiellornent quo le vo«yaigo du maréehal
Gœiriug en Miôditeimanée a, un eairactère ateo-
lunnent privé, il n'esit ]>as exact que le maré-
chal compte assister en Espagne au défilé de
la victoire. Sa eroisièirc k long dee côties de la
Méditerranée occid entale le raimèn«c«ra dane un
part italien d'où il regagn era Boulin.

«o 
L'élection complémentaire de Bâle-Campagne
'LIFSTlAL, 1,1 mai ,(Ag.) — L aeeeui.bléo dus

délégués du pairti populaiirc cartiholiquio de Bâle-
Cauna>agno a décidé à une grande majorité d'ap-
«puyar, pour léloction eomipSémentiiàre au Con-
seil d'Etat, la eanidid.atuiio de M. Stocklin , de
Lieistàl. du parti raid'ueial-déniocra tique.
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Les personnes qui nous adressent des articles

ou des communiqués manuscrits ou dactylogra-
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façon à établir un texte clair et lisible, au lieu
de textes compacts dont le déchiffrement donnt
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